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Philippe -Marie qui régnoit à
Pavie , devenu fouverain de
tout ! e Milanez , laifla à fa
mort , arrivée en 1447 , une
fille ( Blanche - Marie ) qu’il
maria à Sforce . Celui -ci s’em¬
para du duché de Milan , mal¬
gré le duc d ’Orléans , qui le
réclama comme l ’héritage de
fa mere . Telle fut la fource des
guerres du Milanez , qui fut
pendant long-tems le tombeau
des François.

VISDELOU , ( Claude de )
né en Bretagne au mois d’août
1636 , d ’une famille ancienne ,entra fort jeune dans la fociété
des Jéfuites . Sa vertu & fes
connoiffances littéraires , ma¬
thématiques & théologiques ,le firent choifir en 1683 parLouis XIV , pour aller en qua¬lité de millionnaire à la Chine,
avec cinq autres Jéfuites . Ar-
rivéà Macao en 1687 , il apprit
avec une facilité furprenantel ’écriture & les caraéleres chi¬
nois . Pendant plus de 20 ans
queleP .Vifdelou féjournadansle vafte empire de ia Chine ,il y travailla fans relâche à la
propagation de l’Evangile . Le
cardinal de Tournon , légat du
Saint - Siege , le déclara en 1708vicaire - apoftolique , adminif-
trateur de plufieurs provinces ,& le nomma à l ’évêché de
Claudiopolis .Lenouvelévêquefut le difciple , l ’ami , le coopé¬rateur de ce célébré cardinal,
partagea fes difgraees , & crutdevoir s’unir avec lui contreles cérémonies chinoifes . Cette
conduite déplut à quelques per¬
sonnes , qui obtinrent de LouisXIV une lettre de cachet pourle tirer de Pondichéry , oh lecardinal de Tournon l’avoitplacé ; Vifdelou ne crut pas
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devoir obéir à cet ordre ; &
le régent , auprès de qui il fe
juftifia après la mort de Louis
XIV , approuva fa conduite.
Cet homme apoftolique mou¬
rut à Pondichéry en 1737. 0»
a de lui plufieurs ouvrages ma-
nufcrits qui mériterotent d ’être
imprimés . Les principaux font :
I . Une Hifioire de la Chine en
latin . IL La Vie de Confucius•
III . Les Eloges des Sept Philo-
fophes Chinois. IV . Une Tra¬
duction latine du Rituel Chinois«V . Un ouvrage fur les Cérémo¬
nies & fur les Sacrificesdes Chi¬
nois. VI . Une Chronologie Chi—,
noife. VII . Une Hifioire abré - !
gée du Japon »

VISÉ , (Jean Donneau » fleur,
de ) poète François , né à Paris
en 1640 , commença en 1672,& continua jufqu ’au mois de
mai 1710 , un ouvrage pério¬
dique , fous le titre de Mercure
Galant , que la Bruyere met-
toit au - deffous du rien. Il cotn «î
pofa aufli des Mémoires fur le
r,egne de Louis XIV , depuis
1638 jufqu’en 1688 , en 10 vol.
in - fol . , qui ne font prefque que
des extraits de fon Merçurel U
mourut à Paris en 1710.

V 1TAKER ouWhitaker ,
(Guillaume )profefleur en théo¬
logie dans l’univerfité de Cam¬
bridge , naquit à Holme en
Angleterre , dans le comté de
Lancaftre , & mourut à Cam¬
bridge en i <igJ , à 47 ans . Son
principal ouvrage eft contre
Bellarmin & Stapleton . On y
remarque de l ’érudition , beau¬
coup d ’animofité contre les Ca¬
tholiques , & un grand nombre
de paralogiümes , dont aucun
degré de favoir ne peut pré-
ferver les gens de fefte , qui
plaident pour une croyance ar-
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bitraire , après avoir abjuré
celle de l’Eglife univerfelle . Ses
Œuvres furent réimprimées à
Geneve , 1610, en 2 vol . in*fol.

VITAL , né à Tierceviile
en Normandie , fe rendit cé¬
lébré à la fin du ii «. ftecle par
fa piété & le fuccès de fes
prédications . Ayant quitté un
canonicat qu ’il avoit dans la
collégiale de Mortain .il te retira
en un lieu plus fréquenté . Mais
la fainteté de fa vie lui ayant
attiré un grand nombre de
difciples , il fonda l ’abbaye de
Savigny l’an 1 m , & un nouvel
ordre de religieux , nommé , à
ce qu ’on croit , delà Ste- Trinité.
Cet ordre fe donna depuis à
5 . Bernard ( voye^ Serlon ) ;
& c’eft ainfi qu ’il a paffé dans
la filiation de Cîteaux , où il fe
îrouve aujourd ’hui . Vitalmou-
iut en odeur de fainteté en
3119.

VITAL , voyez Ordric.
<

VITALIEN , Scythe de na¬
tion , & petit - fils du célébré
général Afpar , eut le rang
de maître de la milice , fous
Tempereur Anaflafe . Ce prince
xejetoit le concile de Chalcé-
doine , & perfécutoit ceux qui
l ’admettoient . Vitalien prit le
parti des Orthodoxes , & s’é¬
tant rendu maître de laThrace,
de la Scythie & de la Mœfie,
il vint jufqu’aux portes de
Conftantinople avec une ar¬
mée formidable , qui ravageoit
tout fur fon paffage. Anaftafe,
dépourvu de fecours & détefté
de fon peuple , eut recours à
la négociation . 11 promit de
rappeiler les évêques exilés , &
de ne plus inquiéter les Cathox
liques . Ce fut à ces conditions
que Vitalien renvoya fon ar-
ç <ée , & vécut tranquille à la
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cour . Il jouit d 'un grand crédit
fousJuftin ; mais Juftinien , ne¬
veu de ce prince , craignant
que fon pouvoir ne l’empêchât
de parvenir à l’empire , le fit
lâchement affafïiner , après lui
avoir prodigué toutes fortes de
carefles . On croit que Juftin,
qu ’on avoit prévenu contre
lui , confentit à ce meurtre,
exécuté en juillet 520 . Vitalien
étoit alors conful , & fe trou,
voir dans le 7e. mois de fon
confulat.

VITALIEN de Segni en
Campanie , pape après S . Eu¬
gène 1 , le 30 juillet 6 î 7 , en¬
voya des miffionnairesen An¬
gleterre , s’employa avec zele
a procurer le bien de l’Eglife,
& mourut en odeur de fainteté
le 27 janvier 672 . On a de lui
quelques Epîtres .. On célébra
divers conciles fous ce pontife
auffi favant que pieux, C ’eft
auffi de fon tems que commença
l ’ufage des orgues dans les égü-
fesfvoj 'cs’ Aldric ) . Dieudonné,
II fuccéda à Vitalien.

VITELLL (Chiappin ) mar¬
quis de Cortone , fervit avec
diftinftion dans lesguerres des
Pays -Bas , & fut maréchal de
camp de l ’armée du duc d ’Albe,
Il s’étoit déjà fait connoître en
combattant pour Cofme,grand-
duc de Tofcane ; & c’eft ce
qui engagea Philippe II à le
demander & à l ’attacher à font
fervice . Après s’être fignalé
dans un grand nombre decom¬
bats & de fieges , il mourut
fous Requefens , fucceffeur dit
duc d’Albe , dans le gouverne¬
ment des Pays - Bas. Prodigieux
fement gros , il s’étoit telle¬
ment amaigri par l ’ufage du,
vinaigre , qu

’ils ’enveloppoitde.
fa peau comme d’un gilet.
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VÏTELLIUS , { Aulus) né

Fan 15c . de J. C . , fut proclamé
.empereur Romain à Cologne,
prefqu’en même tems qu

’O-
ihon , l ’an 69 . C ’étoit un monf.
tre de cruauté . Lorfqu ’il fut
arrivé à Bédriac où l ’on venoit
de livrer bataille , il voulut s ’y
arrêter , uniquement pour le
repaître de la vue des corps
morts , des membres épars &
déchirés , de la terre encore
teinte de fang, & enfin de tout
ce qui excite dans les âmes
fenfibles l’horreur & la pitié.
Le piaifir que lui caufa ce fpec-
tacle , l ’empêcha de s ’apperce-
voir de l’infeûion de l’air , fen-
tie vivement par ceux qui l’ac-
compagnoient . Il leur dit ,
quand ils s ’en plaignirent , que
£odeur d'un ennemi mort était
toujours agréable ; & fur le
champ il fit diftribuer du vin
aux foldats , & s’enivra avec
eux . Il ne croyoit être fouve-
rain que pour bien manger . Il
faifoit 4 ou s repas par jour,
& afin d’y fuffire , il contraéla
l ’habitude de vomir quand il
vouloit . Viteliius , à force de
Boire & de manger , devint fi
abruti , que la feule facilité qu’il
trouvoit à fatisfaire fes hon-
teufes pallions , pouvoir le faire
fouvenir qu ’il étoit empereur.Sa cruauté ne fit qu ’augmenter
avec fa gourmandife . Il fit tuer
en fa préfence , fur une fauffe
accufation , Junîus Blafus , pouraflbuvir fes yeux de | a mort
d’un ennemi , il fit mourir de
faim fa tnere Sextifia , parce
qu ’on lui avoit prédit qu’il ré¬
gnèrent long- tems s’il lui fur-
vivoit . Cette femme infortunée
le connoifloit fans doute ca¬
pable d ’une aélion dénaturée;car lorfqu ’elle apprit qu

’il étoit
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proclamé empereur , elle ne
put retenir fes larmes . Les excès
de Viteliius étant montés à
leur comble , le peuple St
les légions fe fouleverent &
élurent Vefpafien , Lorfque le
monftre vit Primus , lieute¬
nant du nouvel empereur ,
maître de Rome , il alla fe ca*
cher chez le portier du palais,
dans la loge aux chiens . On
l ’en tira pour le promener par
la ville tout nu , les mains
liées derrière le dos , une épée
fous le menton pour le faire
tenir droit ; de là on le con-
duifit au lieu des fupplices , où
il fut tué à petit coups , l’an
69 de J . C . après un régné de
près d’un an . Son corps fut
traîné avec un croc , & jeté
dans le Tibre . — Viteliius étoit
fils de Lucius Vitelhus , qui
avoit été 3 fois conful , & qui
étoit parvenu à la fortune pae
fes baffeffes. Viteliius le pere
fut le premier qui adora l’in-
fenfé Caligula comme un dieu;
il prodigua les mêmes hom¬
mages à Claude , & obtint
comme une grâce particulière
de l ’infâme Meffaline , l ’hon¬
neur de la déchaufier . Il avoit
foin de porter fous fa robe un
des fouliers de cette princefie,
qu ’il baifoit fouvent . A fa mort
le fénat lui éleva une ftatue avec
cette infeription : A celui qui
étoit d ’une piété inaltérable à
l ’égard de fonprince. Telle étoit
la lâcheté exécrable d ’un peu¬
ple qui fait l ’admiration de nos
philofophes !

VÏTELLIUS ou Telle ,
( Régnier ) né à Ziriczée en
Zélande vers l ’an ijs 8 , par¬
courut une grande partie de
l ’Europe ; rendu à fon pays , il
fut reûeur du college 9e ta ville
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natale , & mourut à Amfter-
dam en ViS , après avoir donré :
I . Une Traduétion en latin de
la Defcriptton de la Germanie
inferieure de Louis Guichardin ,
avec des additions , Amfter-
dam , 1625 , in - fol . , & 1635,
2 vol,in - ia,avec figures . Cette
verfion vaut mieux que l’ori¬
ginal . Le ftyleen eft pur & cou¬
lant , Si les additions curieufes
& importantes . 11 . Un Abrégé
du Brhannia de Cambden ,
Amfterdam , 1617 , in - 8 c , bien
fait . Sa Traduétion en flamand
du livre de la Trinité de Michel
Servet , prouve qu

’il avoir peu
de religion.

V 1TIGÈS . vey . Bélisaire.
V 1TIK 1 ND , voyet, Witi-

KIND.
VITRÉ , ( Antoine ) impri¬

meur de Paris , s ’efl fait un
nom diftingué dans l ’art typo¬
graphique . C ’eft lui qui a im¬
primé la Polyglotte de le Jay ,
le chef - d ’œuvre de l ' imprime -»
rie . Ses autres éditions fou»
tiennent parfaitement la ré¬
putation qu ’il s ’étoit acquife
d ’être lé premier homme de
France pour fon art . 11 ternit
fa gloire , par le caprice qu ’il
eut de faire fondre en fa pré»
fence les beaux caraéteres des
langues orientales , qui avoient
fervi à l ’impreffion de la Bible
de le Jay , pour ôter le moyen
d ’imprimer à Paris , après fa
mort , des livres en ces lan¬
gues . Elle arriva en 1674 ; il
« toit alors imprimeur du clergé.

V 1TRI , ( Jacques de ) voyeg
Jacques & Hospital Ni¬
colas.

V 1TR 1NGA , ( Campege)
né en 1639 * Leuwarde dans la
Frife , fut fucceflivement pro»
kffe .Wt ça langues , orientales,
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en théologie & en hifloire fa»
créé dans fa patrie , où il mou- ,
rut en 1722 , d ’une attaque d’a¬
poplexie . On a de lui ; 1. Un
Commentaire fur lfaie , % vol;
in - fol . II . Apocalypfeos ana-
chrijis , J719 , in-4 0 . 111. Typus
ThcolognZ Praüic .2 , in -89 , IV,'
Synagoga vêtus, in -4° . V . Ar -i
chifynagogus , in- 40. VI . Dé
Decemviris otiofîs Synagoga ;
>n "4° . VII . Obfervationesfacrœ,
1711 , in- 4 0 . Vil ! . Hypoty-
pofis hiftoritz & chronologie fa—
crx, in -8°. Ces ouvrages théo¬
logiques manquent de précifiott
pour la plupart , & tous fe
reffentent de préjugés de feéte ;
le meilleur eft fon Commentaire
fur Ifaïe , qui cependant n’ell
pas exempt de ces défauts.
— Campege Vitringa, fon
fils , né à Franeker en 1693 ,
mort en 1723 , à 30 ans , pro-
fefieur en théologie , le fitau /5
connoître avantageufement par
un Abrégé de la Théologie na¬
turelle , Franeker , 1720 , in - 4

0.
V 1TRUVE , ( M . Vitruvius

Pollio) né à Formie , aujourri
d ’hui le Mole de Gayette , non
à Vérone , ni à Plaifance ,
comme l ’ont cru quelques hif»
toriens , fut architeéle de l’em¬
pereur Augufte , Ce n ’eft que
par fes écrits qu'il nous eft
connu ; ainfi l ’on ne fait rien
de particulier fur fa vie . L’ou¬
vrage que nous avons de lui fur
l 'architecture , & qu’il dédia à
Augufte , eft le feul Traité en
ce genre qui nous foit venu des
anciens . II donne une idée avane
tageufe du génie de fon auteur,
La meilleure édition de ce livre
eft celle de Jean Laet , Atnfter»
dam , 1649 , in - fol . Il y en a
une Verfion italienne avec les
Pncnmontpiires du marQuis. vftb

0
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Jjani , Naples , 1758 , in-folio^
figures. Nous en avons une
bonne Traduélion françoife ,
par Perrault , in - fol . , Paris,
1673 & t684-

VITTEMENT, ( Jean)
ré à Dormans en Champagne
en 1615 , s’illuftra par fon ef*
prit & par (es vertus . Après
avoir fait fes études au college
de Beauvais à Paris , il embrafla
l ’état eccléfiafiique , & fuccéda
à fon profeffeur dans la chaire
de philofophie . 11 enfeigna en-
fuite cette fcience à l’abbé de
Louvois , fils du miniftre - d’état,
qui fut diftinguer fon mérite.
Ayant compiimentéLouisXlV,
en qualité de refteur de l ’uni-
verfité de Paris , fur la paix
conclue en 1697 , ce monarque
en fut fi fatisfait , qu’il dit :
Jamais harangue , ni orateur,
ne m ’ont fait tant de plaifr . . .
Ce monarque ne fe borna pas
à des éloges ; il le nomma , à
la fin de la même 3nnée 1697 ,
fous - précepteur des ducs de
Bourgogne , d’Anjou & de
Berri , fes petits - fils . Le duc
d’Anjou , devenu roi d’Efpagne
en «7CO , l’emmena avec lui,
& lui offrit l ’archevêché deBur-
gos & une penfion de 8000 du¬
cats pour le fixer à fa cour ;
mais Vittement refufa l ’un &
l’autre avec la fermeté d ’un
philofophe chrétien , & repaffa
en France . Nommé fous- pré¬
cepteur de Louis XV , par le
duc d’Orléans , il ne voulut
accepter ni abbayes , ni béné¬
fices , moins encore une place
à l’académie françoile . Ce prê¬
tre défintéreffé avoit fait vœu
de ne recevoir aucun bien de
l ’Eglife , tant qu’il auroit de
quoi fubfifter . La cour étoit
pour lui un exil , il la,quitta en
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171a ; & alla mourir dans fa
patrie en 1731 , à 77 ans. Le
célébré Coffin honora fon tom¬
beau d’une épitaphe , où il cé¬
lébré dignement les qualités de
fon ame . L ’abbé Vittement a
laiffé plufieurs ouvrages ma-
nuferits . Les principaux font :
I . Des Commentaires fur plu-
fieurs 'livres de VAncien- Tefta-
ment. II . Des Entretiens fur di«
vertes QueRions théologiques.
111 . Un Traité fur la Grâce. IV.
Des Opufcules fur les affaires
de l ’Eglife & fur la Conftitu^
tion Unigenitus , où l’auteur
fait voir que cette Bulte eft une
loi dogmatique . V . Une Réfup
tation du Syftême impie de Spi-
nofa , & quelques Ecrits phi^
lofophiques.

V 1TTOR .IA , ( Alexandre)
né à Trente en 1525 > apprit
la fculpture & l’architeéfure à
l ’école du Sanfovino . U excella
fur-tout dans la fculpture , &
ne le cédoit de fon tems qu’à
Michel - Ange Buonaroti . On
voit quantité de fes ouvrages
à Venife , tant dans les édifices
publics , que dans les palais des
nobles de Padoue , Vérone,
Breffe ; d ’autres villes d ’Italie
en pofledent aufli plufieurs . Il
mourut en 1608 , à 83 ans . Ses
ouvrages d ’architeélure n’ont
qu’un mérite médiocre.

V 1TUS , voyei WhitE.
VIVA , ( Dominique ) né

dans la province d’Otrante en
1648 , entra dans la fociétédes
Jéfuites à Naples en 1663.
Après avoir profeffé la théo¬
logie dans cette ville pendant
vingt ans , & préfidé aux
études pendant cinq ans , il gou¬
verna le college de Naples,
& enfuite toute la province.
C croit un homme exemplaire,
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